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Jean-Joseph Audibert naquit le 30 août 1810 d’une 
très honorable famille de Camoules (Var). Après des 
études préparatoires à la carrière de médecin de la Ma­
rine, il sentit tout à coup renaître fortement les aspira­
tions qui dans son enfance l'attiraient vers les autels. 
Renonçant aussitôt à ses brillantes espérances, il entra 
au séminaire de Fréjus; à vingt-quatre ans il était prê­
tre, et offrait son premier sacrifice le 11 juin 1843. Vi­
caire d’abord au Beausset, il y révéla une aptitude pour 
le saint ministère et la prédication qui ne tardèrent pas 
à le faire appeler à la première église du diocèse, la ca­
thédrale de Toulon. Il y resta quinze ans, et se fit dans 
toute la Provence une véritable réputation d’orateur. 
Cependant tous ses désirs n’étaient pas satisfaits; il 
se sentait l'attrait de la vie religieuse, sans savoir encore 
à quel Ordre la demander. L’indication de la Provi­
dence lui vint du côté où il l'attendait le moins.

Le P. Eymard, alors Mariste et supérieur du collège 
de la Seyne, préludait à la grande œuvre de sa vie en ré­
pandant autour de lui l’amour du Très Saint Sacrement. 
A son instigation l’adoration nocturne avait été établie 
à la cathédrale de Toulon. M. Audibert chargé de la 
diriger, le fit avec tant de piété et de zèle, que le futur 
fondateur y découvrit un attrait conforme au sien. Un 
jour, il demanda au jeune vicaire un entretien parti­
culier dans la sacristie, et là, lui révélant ses projets de 
fondation d’une Congrégation adoratrice, il l’assura 
que Notre Seigneur l'appelait à en faire partie lui-même. 
L’abbé Audibert connaissait à peine le P. Eymard et 
n'avait jamais eu avec lui aucune ouverture de cœur. 
Cette déclaration inattendue l’impressionna vivement, 
et dès ce jour il fut conquis. C'était en 1854: neuf ans


